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son sépulcre, puis il avait frémi, 'puis il avait commandé d’auto­
rité à Lazare de sortir du tombeau, et Lazare était sorti. Pour 
prix de tant de bienfaits, ses ennemis jaloux l’avaient livré 
entre les mains du gouverneur de la ville, nommé Ponce-Pilate, 
qui après l'avoir reconnu innocent, l’avait néanmoins fait 
mourir du supplice de la croix. Mais, il s’était, selon sa pro­
messe, ressuscité le troisième jour. Enfin, après s’être montré 
pendant quarante jours en Judée et en Galilée, il s’était élevé au 
ciel, à la vue de tous ses disciples. Mais il avait laissé des 
héritiers de sa puissance dans des apôtres, qu’il avait envoyés 
prêcher son nom par toute la terre, avec le pouvoir de faire 
éclater sa gloire par des miracles, afin que tous croient en lui et 
aient la vie par lui. C’est pourquoi son frère Lazare le res­
suscité, Marie sa sœur, et elle, menacés de mort par les Juifs, 
étaient venus sur ces rivages, avec d’autres disciples, apporter 
la bonne nouvelle du Royaume des cieux....

* * #

Pendant quelle disait ces choses, le père et la mère de la 
jeune victime l’écoutaient avidement, embrassant ses genoux. 
La Juive les releva : “ Ayez confiance, dit-elle, cette mort n’a 
pas été voulue de Dieu pour votre malheur, mais pour que la gloire 
de son Fils soit manifestée aujourd’hui.”

Elle se tut. Un frémissement intérieur l’avertit que la 
puissance d’En-haut était en elle : “ Ecoutez, peuple ! Si, au 
nom de Jésus, je dis à ce mort de se lever et de vivre, croirez- 
vous que Jésus est le fils de Dieu vivant oui est venu en ce 
monde ?

— “Nous le croirons tous ! dit la foule, et nous l’ado­
rerons ! ”

La Juive leva les yeux au ciel: “O Maître, qui avez 
daigné vous faire notre ami sur la terre, je me souviens que, le 
jour où je pleurais sur mon frère Lazate au tombeau, vous 
m'avez dit à moi-même : “ Je suis la résurrection et la vie, celui 
“qui croit en moi, fût-il mort, revivra.” A quoi je vous 
répondis: “ Je sais que vous pouvez tout, “ et que votre Père 
vous donnera tout ce que “ \ ous demanderez.” Alors levant 
les yeux, ô Maître, vous fîtes à Dieu cette prière : “ Mainte- 
“ nant voici que l’heure est venue et déjà je vous rends grâces, 
“ô Père tout-puissant, car je sens que vous m’exaucez, à cause


